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Se 16 Maià Valmagne fl L'ÉC0EE normaue* * DE JEUNES flIiliES

Le 16 Mai prochain, les félibres amis de la
langue d'Oc doivent à l'Abbaye de Vnlmagne, à la
veille du centenaire de Mirèio, donner une fêle
dont l'éclat sera encore rehaussé par la beauté
rare du site choisi.
C'est dans une Abbaye fort ancienne qu'aura

lieu cette fêle, et tous ceux qui, amateurs de cette
langue toute de chant et de rêverie, se rendront à
Valmagne ne peuvent que revenir enchantés car
outre que les chants et les poèmes satisferont
l'esprit, l'œil se reposera dans le berceau de ver¬
dure au centre duquel émerge celle colossale
Abbaye, à l'architecture remarquable et délie'e.
J'ai cru bon, à la veille de cette fêle solennelle,

de jeter un rapide coup d'œil sur l'historique de
cette Abbaye que j'aime tant pour y être né.

Ancienne Abbaye de Valmagne
A la dislance d'une lieue, et au nord de Mèze

se trouve, placé près d'une chaîne de rochers,
un ancien monastère connu sous le nom d'Ab¬
baye de Valmagne. Cette abbaye, que plusieurs
auteurs ont confondue avec l'abbaye de Ville-
magne, située près de Béziers, est très an¬
cienne. En l'année 1105, il l'ut donné à l'abbaye
de Valmagne le droit d'avoijr un bateau pour
la pêche sur l'étang de Mèze. Cette abbaye fut
unie à l'ordre de Cileaux, sous le pontificat du
pape Eugène III, en 1144. Guy Guerrejal de
Montpellier, mort à Aimargues, près de Nis-
mes, peu de temps après avoir l'ait son testa¬
ment, choisit sa sépulture dans l'abbaye de
Valmagne, à laquelle il donna les moulins de
son château de Paulhan et divers autres do¬
maines.
Les embellissements qui ornent cet édifice

sont des beaux jardins, des promenades agréa¬
bles, une superbe fontaine et surtout cette
chaîne de rochers hasardée par la nature, si
joliment percée et découpée sur son bord su¬
périeur qu'elle a reçu le nom de dentelle de
Valmagne.
L'ancienne église de ce couvent n'est pas

moins intéressante, puisqu'il une grande éten¬
due et à une hauteur extraordinaire, elle joint
une vue très curieuse dont on peul jouir si l'on
monte sur le faite, autour duquel est une belle
alerie qui laisse voir la mer, l'étang, Mèze,
ette et sa montagne, et les villages voisins,
Villeveyrac, Loupian, etc.
Enfin, les voyageurs ont fait de. ce lieu un

rapport très intéressant et surtout M. le mar¬
quis de Pompignan dans son « Voyage en Lan¬
guedoc ». Voici de quelle manière s'est énoncé
ce voyageur, on parlant de Valmagne.

« Valmagne, lieu passablement digne de la
curiosité des voyageurs ».

Près d'une chaine de rochers
S'élève un monastère antique.
De son église très gothique,
Deux tours, espèce de clochers,
Ornent la façade rustique.
Les échos, s'il en est dans ce triste séjour,
D'aucun bruit n'y frappent l'oreille ;
Et leur troupe oisive sommeille
Dans les cavernes d'alentour.

« Dépèche, dis je, à un postillon de quatre-
vingts ans qui changeait nos chevaux : l'hor¬
reur me gagne ! Quelle solitude! C'est la Thé-
baïde en raccourci, etc ..»

« Croiriez-vous, Madame, qu'un cloître de
solitaires fût une grotte enchantée ? Tel est
pourtant celui de l'abbaye de Valmagne; je ne
puis mieux le comparer qu'à une décoration
d'opéra. Il y a sur tout une fontaine qui méri-
teroil le pinceau de l'Arioste. Elle ressemble
comme deux gouttes d'eau à la fontaine de
l'Amour. »

Sur sept colonnes, des feuillages
Entrelassés dans des berceaux.
Forment un dôme de rameaux,
Dont les délicieux ombrages
Font goûter dans des lieux si beaux,
Le frais des plus sombres bocages.
Sous cette voûte de cerceaux,
La plus heureuse des Naïades
Répand le cristal de ses eaux
Par deux différentes cascades.
Au pied de leur dernier bassin,
Un frère, garçon très capable,
Entouré de flacons de vin,
Plaçait le bulïet et la table.
Tout auprès un diner dont la suave odeur
Auroit, du plus mince mangeur,
Provoqué la concupiscence ;
Tenu sur des fourneaux à son point decha-

[leur,
Pour disparaître attendait la présence
De quatre Bernardins qui s'ennuyoient au

[cœur.
« Dans ce moment nous enviâmes presque le

sort de ces Religieux. Nous nous regardions
de cet air qui peint si bien tous les mouvements
de l'âme. Chacun de nous appliquait ce qu'il
voyait à sa vocation particulière ; et nous nous
devinions sans nous parler. »

L'Abbé convoitait l'Abbaye :
Pour moi qui pensais moins à Dieu.
Ah ! disais-je, si dans ce lieu
Je trouvois Iris ou Sylvie !

« Car, voilà les hommes : ce qui est un sujet
d'édification pour les uns est un objet de scan¬
dale pour les autres. Que de morale à débiter
là-dessus ! Prenons congé de notre délicieuse
fontaine ; elle nous a menés un peu loin.»

0 fontaine de Valmagne !
Flots sans cesse renouvelés !
La plus agréable campagne
Ne vaut pas vos bords isolés.

Cet ellet devenu bien national et cédé à un
riche acquéreur est aujourd'hui très précieux,
puisqu'outre les embellissements qu'on y voit
encore, le propriétaire, agriculteur intrépide,
a joint l'utile à l'agréable en rendant son acqui¬
sition lucrative autant qu'elle est belle. Les
sacrifices qu'il n'a cessé de faire pour défricher
un terrain considérable qui n'était qu'un dé¬
sert, méritent sans doute la reconnaissance
Nationale-
Son successeur, le marquis de Turenne, et

plus tard son gendre le marquis de Nicolay,
parachevèrent l'œuvre grandiose de la mise en
valeur des terrains entourant l'Abbaye et ont
droit, eux aussi, à leur part de reconnaissance.

A. Jissé.

I

Presque toutes les jeunes normaliennes ébauchent
des flirts, ont des amourettes très suivies et écri¬
vent le journal de leur vie ! Une d'elles aussi
rosse que blonde a chipé (à et là quelques
documents très intéressants. Nous comptons du
reste publier dans un piochain numéro quelques
autographes avec une étude sur l'écriture des
délinquantes.

Extrait authentique de « Mon journal ».(!)

A Monsieur Paul C...

Combien je redoute de le rencontrer celui dont
la vie il y a neuf ans m'était indispensable. Oui,
je l'aimais comme on aime un frère. J'étais bien
jeune alors et mon cœur tout entier s'était donné
à lui. Un jour, nous nous sommes fâchés et depuis,
il n'est pas revenu. Les paroles étaient donc vo¬
lages, les mots d'amour qu'il savait si bien me
prononcer étaient frivoles. Je ne puis me consoler
de cet abandon. Avec lui il a emporté mon cœur,
ma vie. Combien de fois ai-je vu ses yeux se fixer
sur les miens croyant à chaque moment qu'il allait
renouer la chaîne dont les anneaux ne peuvent se
resouder. Je l'attendais, impatiente, et toujours il
est resté indifférent. Non, pleurs, ne tombez pas,
refoulez-vous dans mes yeux meurtris. Espérez,
peut-être .. Mais, je suis folle! d'autres l'ont, son
cœur tout entier, je le sais et moi, seulette, aban¬
donnée,_.ne pouvant en aimer d'autres que lui, je
suis lasse de la vie. Je suis un corps sans âme, je
rôde ne pouvant donner mon cœur à ceux qui me
le demandent puisque lui en est le possesseur.
« Ah ! le mauvais destin, on aime qui ne peut vous
aimer et on n'aime pas qui vous aime. »

Si j'avais su ! combien j'aurais repoussé cet
amour enfantin qui depuis cinq ans me fait horri¬
blement souffrir.

« Aimer sans être-aimer c'est vivre dans le deuil
« Je préfère la tombe et le poids du cercueil. »

Oui, arrive, mort (!), sois la bienvenue, prends
moi dans tes bras noueux (sic) et emporte-moi
loin des humains. Lui, qui ne voit pas mes yeux
creusés et mon teint pâle, laisse-le, qu'il soit
heureux et que sans cesse il songe que c'est lui
qui m'a tuée.

De Cel...

II

(A quoi elles s'amusent !
Plusieurs camarades de droit et de médecine

reçurent mardi soir des lettres leur donnant rendez-
vous entre i heure et i heure et demie devant les
Galeries. Style enflammé. « Mon cœur a besoin du
tien pour vivre... Que vas-tu penser de moi:0... Je
passerai auprès de toi de maniéré à ce que ma jupe
te frôle. Si je te vois me sourire je viendrai à toi et
t'appartiendrai pour toujours ! » etc., etc., etc. L'un
de nos rédacteurs, qui lui aussi avait reçu une de
ces lettres mais qui avait été prévenu par une de
nos charmantes collaboratrices, se cacha à l'heure
dite dans un recoin du Café Glacier et assista très
amusé aux allées et venues de plusieurs jeunes
gens attendant VAimée (!). Ils eurent beau, pour
passer le temps et se donner une contenance,
marchander les coupons de drap, se plonger dans
la lecture des fameuses lettres, rien ne vint... Seul
un groupe de normaliennes de 14 à 16 ans se tor¬
dait les côtes dans une rue proxime. Nous donne¬
rons le nom des coupables dès notre prochain
numéro. L'une d'elles, la plus endiablée, a pour
initiales I. C. A bientôt sa silhouette.
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Comment on les quitte !
Comment elles oublient l

Elle l'avait tellement imploré, elle avait
rendu si suppliant son regard timide de
petite esclave qu'il lui avait permis d'as¬
sister à sa soutenance de thèse...
Elle avait mis sa robe bleue, la plus

jolie ; et elle rayonnait, pauvre petite âme,
de le voir, lui, son maître, celui qui l'avait
initiée, moule dans sa redingote aux revers
de soie, devant ces savants revêtus de pour¬
pre.

Sans comprendre, elle écoutait ces phra¬
ses bizarres, ayant l'intuition d'avoir été
quelque chose dans leur échafaudage, car

pour qu'il termine brillamment ce dernier
travail, elle était souvent venue l'éveiller
de grand matin, avant d'aller à l'atelier, et
s'était tenue bien sage dans un coin de la
chambre, n'osant même pas mendier le
moindre baiser.

C'était pourtant la fin de ses espérances,
l'écroulement de son bonheur !

Elle ne feuilleterait plus ces livres aux
courbes bizarres et aux dessins horri¬

fiants ; elle ne ferait plus ronronner la
petite lampe à alcool pour lui préparer ce
bon café qu'il aimait tant !
Un à un on avait discuté les moindres

détails de cette thèse, mais avait-elle bien
entendu ? Soudain son cœur avait éprouvé
un choc terrible. Le président de thèse,
celui à la grande barbe rousse, après avoir
fait de grands éloges, venait de dire :
a J'ai appris que vous allez entrer dans
une des familles les plus connues de la
région, je fais des vœux pour votre bon¬
heur... » Révélation brutale, à laquelle elle
n'avait jamais songé ! Elle comprenait
maintenant pourquoi il lui avait caché la
première page de sa thèse, dédiée sûrement
à sa fiancée !
Elle était devenue pâle, si pâle, que l'ami

qui l'avait pilotée dans la vieille Faculté
et qui était à son côté, lui avait pressé les
mains en lui disant « Du courage, petite! »
Non ! elle n'avait tout de même aucune

haine pour celui qui avait su la bercer si
amoureusement, l'avait choyée avec tant
d'affection ! Il lui avait fait oublier qu'on
l'avait rudoyée dans sa famille. Le père
était brutal et buvait, la mère faisait des
ménages et on la voyait à peine, et puis il
y avait deux sœurs plus jeunes à nourrir.
Et il avait souvent apaisé ses rancœurs et
ses larmes.

Chères et tristes visions !

*

* *

Elle ne le vit pas ce soir-là. Dîner de
thèse qu'elle ne voulut pas présider, pour

ne pas le gêner d'abord, puis par crainte
d'être gauche-. Nuit prolongée dans les ca¬

fés et dans les bouges. Mais elle était à
la gare de grand matin, sanglotante et bri¬
sée. Leurs lèvres s'étaient pressées violem¬
ment pour l'adieu suprême, et elle avait
agité longtemps son mouchoir, et elle avait
que le train s'était enfui...
Au sortir de la gare, un petit chasseur

joli, doré sur tranche, lui avait remis une
lettre. Elle l'avait prise sans faire atten¬
tion, toute à son cher disparu... elle l'ou¬
vrirait chez elle.
Oh ! cette lettre...

« Mie jolie,
» Pourquoi pleurez-vous ? Puisque celui

que vous aimez est à jamais parti, laisses
son meilleur ami vous consoler, vous par¬
ler de lui... Voulez-vous ? Venez, tout à
l'heure, à onze heures, dans cette allée du
jardin des Plantes qu'il aimait tant à par¬
courir avec vous... »

*

* *

Elle épingle son chapeau, passe la ser¬
viette froide sur son front brûlant. Elle est
très jolie comme cela. Un peu de poudre
de riz, ces cheveux qui sont un peu dé¬
faits, ce pli de corsage... là. Déjà, c'est le
jardin des Plantes ? Elle marche, obéis¬
sant je ne sais à quelle impulsion, et com¬
me elle aperçoit l'autre, là-bas... elle hâte
le pas.

Pol VI

Nous recevons les deux lettres suivantes que
notre impartialité nous fait un devoir de publier.

Montpellier, le 26 avril 1909.

Monsieur le Rédacteur en chef,

Après un incident causé par la mauvaise con¬
duite de M. Ikinoff, étudiant en agriculture, envers
une demoiselle invitée chez moi, je lui ai envoyé
mes témoins en demandant la solution par les
armes. Je vous prie de vouloir bien insérer dans
les colonnes de votre journal la lettre de mes

témoins, par laquelle le lecteur pourra caracté¬
riser ce Monsieur.

Veuillez, Monsieur le Rédacteur, agréer mes
salutations empressées.

A. Dimopoulos-Krimfas,
Docteur en droit.

Montpellier, le 26 avril 1909.

A Monsieur A. Dimopoulos-Krimpas, docteur
en droit.

Cher Monsieur,

Accomplissant votre mission, nous nous rendî¬
mes chez Monsieur Ikinoff, étudiant en agriculture,
et lui proposâmes la solution de votre différend
par les armes. Monsieur Ikinoff nous répondit
qu'il n'a offensé personne et que, par conséquent,
il n'y a pas lieu à se battre.
D'après cela nous nous acquittons de notre

mandat en vous adressant nos sincères salutations.

A. Mavromatis. A. Sarantidès

* *

De Rose des Issards, cette lettre. Nous regret¬
tons, la place nous faisant défaut, de n'en publier
que certains passages :

Monsieur et cher confrère,

Je suis infiniment touchée de votre délicate
courtoisie et je vous remercie sincèrement.
Il me serait très agréable d'avoir votre ap¬

préciation sur Rose Berthou...

Durant de longues années j'ai pu vivre la
vie des « escholiers » de Montpellier et me
convaincre que notre jeunesse étudiante recélait
en elle les plus solides qualités du génie fran¬
çais.
Je suis donc fière de me dire comfraternel-

lement leur ainie et si vous croyez, mon cher
confrère, que ma lettre puisse faire plaisir à
ceux qui ont quelquefois voulu me taquiner
sans méchanceté, je vous autorise à la pu¬
blier.
Bien à vous.

Rose des Issards.

* *

Monsieur le Directeur
de l'Eçlio des Etudiants,

Je lis dams l'Echo du n avril une citation
extraite die ma plaquette « Délicieusement ».
L'on me fait dire :

Ah ! mes livres ! mes pauvres livres
Qu'avez-vous fait de mes livres ?
Voici que sur la route je viens de voir passer

[ma sœur.

Paul Bourget aurait pu écrire oela, moi, Joël
Dumas, j'ai écrit :

Ah ! mes livres, mes pauvres livres
Qulavez-vous fait de mon triste cœur ?
Voici que sur la route vient de passer ma sœur,Et je ne l'ai pas arrêtée au seuil de ma de-

[meure.

Espérant que vous voudrez bien faire paraî¬
tre cette rectification dans un prochain numéro,
recevez l'assurance de ma bienveillante con¬

sidération.
Joël Dumas.

*•

* *

Mon cher Général Tenglandi,
J'ai lu dans votre article ridicule de la semaine

dernière, intitulé « Propos Prir.taniers », que les
hommes aimaient les boutons que le Printemps
fait sourdre. Cela est absolument faux puisque
dans l'Oise, à Méru, un grand nombre d'ouvriers
font grève précisément pour empêcher l'éclosion
des boutons.
Recevez l'hommage indigné d'un homme qui

vous méprise.
Mathieu Fournes.

Au reçu de cette lettre j'ai envoyé mes témoins
à ce goujat pour lui demander une réparation par
les armes. La démarche a été inutile; mon insul-
tcur est cul-de-jatte.

Général Tenglandi.
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Bains de Paris. — Nouvelle installation.

Au professeur Maurnal
Le Clapassier qui chez le bey de Tunisie
Put remporter un.jour l'enviable succès
De forcer du sérail le redoutable accès,
Du professeur Maurnal subit la jalousie.
Pourquoi tel sentiment dans le cœur d'un Français ?
D'une amère douleur j'en ai l'âme saisie ;
Et se peut-il vraiment que l'on fasse un procès
A qui, pour triompher, mit tant de frénésie ?
Pour expliquer cela j'ai cherché longuement :
Y aurait-il ici violation de serment,
Préjudice causé, machination terrible ?
Non, la chose est plus simple encor quî tout ça, car
Le poète Maurnal (l'injustice est horrible !
N'a pas encor reçu... le Nicham Iftikhar !

Ah ! Bey !

Silln.ou.ette Montpelliéraine

Maître^OCCA
Officier d'Instruction Publique

Professeur d'Escrime, de Gymnastique et de Danse

Petit, nerveux, l'œil brillant, la moustache en
croc, vif comme la poudre, connu comme le loup
blanc, estimé de tous, salué à chaque pas, inter¬
pellé, le maître est une des silhouettes les plus
connuès de notre ville.
On le voit partout, discutant avec animation,

essayant de convaincre les jeunes que le sport
est nécessaire pour le développement de la race,
diplômé lui-même du premier cours d'éducation
physique de la Faculté de Paris. Il adore son
métier, excelle à l'épée, boxe mieux que Sam-
Mac-Vea lui-même, a reçu de Terpsichore les
moindres finesses de l'art chorégraphique.
Les escrimeurs ne jurent que par « La position

du maître », les danseurs ne bostonnent plus que «le
double pas du maître». Quand on a été avec cela le
professeur d'épée de Max Régis, quand on a fait
danser sur les promenades publiques et dans les
théâtres les Treilles, quand on a dirigé les sports
dans les divers lycées de Bastia, Constantine,
Alger et Montpellier, toujours avec de grands
éloges, que l'on reçoit des propositions, pour les
premiers gymnases de France, l'on peut être à
juste titre très flatté de tous ces honneurs.
Mais ce qui fait qu'il nous est cher à nous Etu¬

diants, c'est qu'il fut pour notre ancienne Asso¬
ciation d'un dévouement absolu, qu'il continue à
prodiguer son zèle à l'U. G. E. M. et à tous les
camarades.
Aussi souhaitons-nous qu'il reste encore long,

temps parmi nous.

Signes particuliers : Possède du Corse la viva¬
cité et la franchise.

A pris des Gascons ce qu'ils avaient de meilleur.
Pratique le désintéressement à outrance.

E. P.

Etienne De Rouville
Chef de Travaux de Zoologie

à la Faculté des Sciences

'«TO ")

m
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DCDI IT7 School of Languages
DunLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER
= LANGUES VIVANTES =

BERLITZPar professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode

•Ffeneontpe
Par KIKI

(Pseudonyme qui cache un de
nos plus talentueux camarades.)

(D'après une légende.)

Le vicomte Jules de Florensac — une
vieille noblesse de robe — zigzaguait mol¬
lement dans la Grand'Rue : il y a zigzag
et zigzag comme il y a Paul et Pôl.
Le vicomte zigzaguait de telle façon que

dès qu'il s'éloignait du mur des maisons
de droite de la Grand'Rue, il manquait
tomber et revenait tout de suite se cram¬

ponner aux maisons ; de sorte que les am¬
plitudes des oscillations étaient infimes et
que le vicomte de Florensac longeait tou¬
jours le même versant de la rue. Le baron
Calomel, qui revenait d'une soirée à la
Vacherie — nom irrévérencieux, mais qui
désigne une institution des plus élégantes,
des plus spirituelles et des plus « collet-
monté » — zigzaguait aussi, en sens in¬
verse, et sur le même côté, dans la Grand'
Rue — une des plus petites de notre admi¬
rable cité. L'instant de la rencontre arri¬
va : le choc eut lieu et fut si brusque que
le vicomte Jules et le baron Calomel tom¬
bèrent tous deux sur leur derrière, ados¬
sés au mur. Le vin, même pris en égale
quantité, provoque, au choix, ou l'atten¬
drissement le plus enfantin ou la colère la
-plus farouche. C'est cette dernière mani¬
festation qui éclata. Des insultes épouvan¬
tables furent bredouïllées, si bien que cha¬
cun d'eux refusant de s'écarter du mur

pour laisser passer l'autre, — et pour cau¬
se — l'échange de cartes eut lieu : les in¬
sultes, du coup, se calmèrent et les deux
adversaires, s'approuvant mutuellement de
la tête, s'endormirent paisiblement, vaincus
tous deux par l'influence lourde des vins.
Deux agents qui passaient — l'un d'eux
était je crois poète et fit une strophe en
les voyant — s'approchèrent : l'autre les
apostropha. Mais les deux vendangeurs du
Seigneur ne répondirent point : ils étaient
aillés rejoindre, en esprit, la vigne idéale
où les grains de raisin sont des outres rem¬
plies de nectar et où des vendangeurs cé¬
lestes... C'est, en effet, trop leste pour
que j'achève. Donc, les deux ivrognes ne
répondirent point. Mais chacun d'eux
ayant' à la main la carte portant le nom et
l'adresse de l'autre, ce fut l'occasion pour
les agents de commettre une méprise de
plus. Et voilà comment le vicomte Jules
de Florensac coucha cette nuit-là chez le
baron Calomel, et comment ce .dernier s'é¬
veilla lé lendemain, tout ahuri, dans les
draps du vicomte Jules. Depuis lors, ce
sont les meilleurs amis du monde, et les
murs ne leur sont désormais d'aucune uti¬
lité, car ils passent au milieu de la rue, ap¬
puyés l'un contre l'autre... Vous me di¬
rez qu'ils ne vont pas dans la même di¬
rection ? Que si, ils habitent ensemble !

Kiki.

Uï) /T^eetii^ d'Etudiants
JTsses de favoritisme ! Sus aux dispensés !

Une fois de plus les Etudiants de Montpellier
ont fait preuve de solidarité en répondant en
masse à l'appel que l'U. G. E. M., toujours sou¬
cieuse des intérêts universitaires, avait fait pla¬
carder sur les murs de la ville. Voici le texte de
cette affiche :

AUX ÉTUDIANTS
AUX MÉDECINS

AUX AVOCATS
Et à tous ceux que lèsent chaque jour les

dispenses universitaires illégalement accor¬
dées

UN PRESSANT APPEL EST ADRESSÉ
Malgré les protestations des Etudiants et

des Professeurs de nos Universités, des
jeunes gens non pourvus des titres exigi¬
bles peuvent faire leur droit et leur méde¬
cine. Il se produit des abus qui portent
atteinte à nos intérêts et que nous devons
faire cesser.

VENEZ TOUS A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
qui aura lieu le Jeudi 29 Avril, à heures 1 2
du soir à l'Eldorado, dans le but de protes¬
ter contre ces abus et de chercher les

moyens de les supprimer.
Ce que nous voulons, ce que nous ob¬

tiendrons, c'est la loi égale pour tous.

Le Comité de l'U. G. E. M.
Le Comité de fA. C. P.

La séance, présidée par le camarade Pasquet,
président de l'U., est ouverte à 6 heures moins le

quart. Plusieurs membres du comité, parmi les¬
quels MM. Guidoni, Penillet, Gau, ont prisplace
au bureau. De nombreux journalistes, médecins et
avocats sont dans la salle. En termes énergiques
le Président flétrit les abus dont sont victimes les
vrais étudiants. Le nombre des dispenses accor¬
dées augmente de jour en jour. Une statistique
très édifiante vient appuyer ces assertions. Entre
autres cas on cite celui du fameux Symian,chassé
d'Alger et de Lille, qui vint récemment dans notre
faculté cumuler des inscriptions.
Plusieurs orateurs très applaudis se succèdent,

proposant diverses solutions.

Après de chaleureuses discussions, l'ordre du
jour suivant esi adopté.

Les Eluiianls ei anciens Etudianls de
l'Université de Montpellier,réunis en Assem¬
blée générale le Jeudi 29 Avril 1909, protes-
lenl contre l'abus des dispenses du baccalau¬
réat permettant de s'inscrire dans les jacuités
sans les diplômes exigibles.
Félicitent les Etudiants de Toulouse, d'Al¬

ger el de Lille de leur initiative.
Engagent les autres Universités à suivre ce

mouvement de protestation légitime et donnent
mission au Président de l'Union Générale,
délégué au Congrès de Nancy, de soutenir
un projet de suppression que le Comité de
l'Union Nationale sera chargé de faire abou¬
tir par tous les moyens.

Cet ordre du |Our ayant été voté à l'unanimité,,
après que l'on en eût décidé l'affichage, la séance
fut levée.

Mme I MARTIN dactylographe : Travaux deJ* HlnflMH, copie. 7, rue Jeu-de-l'Arc,
PETITE CORRESPONDANCE

MONTPELLIER

UN PROGRAMME IDEAL

mm ÉLECTION ASSURÉE
Candidature du Père Champagne

Quoique Y Echo ne fasse jamais de politique, il
se permettra de recommander à ses lecteurs la
candidature du Père Champagne, êtant donnés les
quelques points suivants de son programme :
i° Tous les débiteurs auront les poils rasés

sur les places publiques.
20 La rue de la Méditerranée sera prolongée

jusqu'à Palavas.
?° Montpellier port de mer.
4° Les femmes gratuites et obligatoires.
5° Les pourtours des Eldorados,Cinémas, Théâ¬

tres, barrières des courses de taureaux, à l'œil
pour le peuple.

60 Un théâtre de la nature sera érigé sur le
champ de manœuvres.

7° Le 1/4 du traitement des députés sera distri¬
bué aux ouvriers.
Bonne chance, Père Champagne, nous voterons

pour vous. L'Echo.

Miss Sans-gêne. — 11 est absolument inutile d'en¬
voyer des cartes postales à Guidoni surtout en le
confondant avec Georges VIL Vous vous couvrez
de ridicule à moins que vous n'essayez d'être spi¬
rituel (le) ; en ce dernier cas, agissez plus fran¬
chement et si vous choisissez le vice-président de
l'Union comme victime, Idoine vous répondra....
Mais non ! il s'en fout !

Henriette. — Prenez du bromure et des douches
roides ou même du valérianate d'ammoniaque de
Pierlot.

Monsieur P.erre Br.n, — Oui corbeau prend un
x au pluriel et enfant un seul f.

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM- h
Etudiants.
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SON

DU GRAND SÏROCH
17, Rue Saint-Gruilhem. — MONTPELLIER

î

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et ê leur Cachet |
GrçRND TRlLiUHUH

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

Faculté de Médecine

Mardi. —■. icr troisième : Mlle Léonolï.
Mercredi. — Anatomie : M Mlles KorgoniewsUy,

Syguel ; MM. Poujol, A. B. ; Rouzaud, Ibrahim,
Tallez, A. B.

2e troisième : MM. Charlet, T. B. ; Marquez.
Vendredi. — Quatrième : Phéline, A. B. ; Puy,

A. B. ; Quillié.

-9- J/Tux Cinémas
Les Merveilleux

et Nouveaux films de Pathé

Le Spectacle Unique de l'ATHÉNÉE

LESS-P-O-F?
Le Stade Montpelliérain clôturera la saisan de

football Association 1008-1909 demain dimanche.
Il a fait appel pour cette ultime partie à ceux-là
môme contre lesquels il avait inauguré la saison.
Le 1er novembre 1008, le S. M. fut battu à Mar¬
seille par ls Stade Etoile Bleue de $ buts à o.
Ce fut une défaite très régulière dont nous aurons
demain la revanche à 5 h. 112 à la Prairie des
Sports. 11 n'est plus besoin de faire l'éloge, des
équipes Marseillaises qui ont réussi à inscrire le
Midi sur le Palmarès de Championnat de France.
L'équipe qui viendra demain a fait match nul
avec le club de St-Raphaël, champion de la Côte-
d'Azur. C'est donc a du beau jeu qu'il nous sera
donné d'assister. L'équipe des Etudiants sera
ainsi constituée :

Avants : Reul, Vernet, Garnier, Sernin, d'Ai¬
guillon.
Demis : d'Armas, Ditfre, Deh3n.
Arrières : Cwarrrer, Gascard (cap).
Goal : Carcenac.
Je souhaite à cette çxellente équipe le succès

qu'elle mérite. Fred.

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand PRIX MARSEILLE — 1906

H. RAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.i

Café des Facultés |2, boul. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon.i?. à MM. lesEtudiants.
M"e A. Maranges (4, rue Ilerberie, der¬

rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété) est
provisoirement transférée 1, rue Mas-
sane. — Voir l'ann. en 8° page.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.
Select-Salon. — L. Castanier, coif¬

feur 14, boulevard Jeu-de Paume.

<*» £=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
L

de Toulouse Magasin d Exposition : Rue Maguelone

* Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit —- Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " 1IEKSTAL " (!<'. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison "Williams et Cia | Pneus Miciielin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

-TT * r ' Il

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les toutes dernières pouvecruiés de la Saison printemps-Eté
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= =□
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5 et 10 francs par mois

L'importance de îa Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Pe recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PL-ACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO des

ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientifique, Artistique
Sportif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.

Toiieft-Glub ,?ï
_^ 7 9, Rue National.

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de mon.tr 0 fr. 20
Aiguille . . • O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . , 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or .... . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE- MONT-DE-PIÉTÉ
est transférée « PROVISOIREMENT » 1, Rue Massane, 1 — MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCESeul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES lie LOYERS à ÉCHOIR
Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FII\ D'ANNEE
A.CHA.T DDE TITRES, ETC. »

Pour -tous les Henseignements s'adresser à la. Direction : 1, Rue Massane, 1

A

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'installations complètes
ponr MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTAfUER
Ku© Nationale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Foste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête tes draps d'honnpur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aignillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes e( Dames

à d> fr. S5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

P rix fixe marqué en chiffres connus

DEMANDER LES CONDITIONS

La Gdg Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX A# *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PRIX SPECIAUX A Mil. LES ÉTUDIANTS

Pas de FÊTE. — Pas D EXAMEN
Pas de THÈSE

Sans le

GRAND CRÉMANT
du Mas de la Ville

Supérieur au Meilleur CHAMPAGNE
LA BOUTEILLE2 Ir. 50

Alimentation Hygiénique, CANCEL-r ODIL ,0T
31, Rue Saint-Guilhem, 31

Grand Hall de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT 1 OUI INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

meublés ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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